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L’édito du Président
Au tour maintenant des  
congressistes de se prononcer !

La force d’une or-
ganisation syndicale 
réside dans sa capacité 
à bien représenter ses 
membres et à por-
ter leurs aspirations. 
Pour ce faire, elle doit 
être proche de ses 
membres, aller à leur 
rencontre et écouter 
ce qu’ils ont à dire. 
C’est exactement ce 
que nous avons fait en 
prévision de notre congrès triennal, qui 
aura lieu les 30 et 31 mars et 1er avril.

Au cours des dernières semaines, nous 
avons été à la rencontre de nos mem-
bres, tant du soutien que du personnel 
enseignant, dans dix établissements des 
trois commissions scolaires dont nous 
représentons les membres.

C’est donc avec plus de 200 personnes 
que nous avons discuté des différents 
thèmes qui seront abordés au congrès, tels 
que les services offerts par le syndicat, les 
communications avec les membres et, par 
médias interposés, avec le grand public, 
les alliances syndicales, les alliances avec 
les parents et les enjeux dans le domaine 
de l’éducation, etc. En fait, tout y est 
passé !  

Des commentaires et des échanges sou-
vent positifs, mais aussi des critiques cons- 
tructives. C’est ce que nous recherchions 
parce que c’est exactement ce qui nous 
fait avancer, ce qui fera de Champlain 
une meilleure organisation.

Les informations et les propositions 
ont été colligées, les commentaires et les 
échanges retranscrits. Toutes ces données 
ont contribué à la rédaction des orienta-
tions qui seront présentées au congrès.

Sondage, analyse, 
bilan, mémoire…

Les résultats de cette 
consultation s’addi-
tionnent à ceux du 
sondage effectué par la 
firme Léger Marketing 
auprès d’un échantil-
lon de 500 membres 
sur leur appréciation 
de leur syndicat et de 
ses services.

Seront aussi dévoilés au congrès les ré-
sultats d’une analyse effectuée par la firme 
Influence Communication sur l’impact 
médiatique de nos interventions pub-
liques lors de la dernière ronde de négo-
ciations. Cette analyse enrichit le bilan de 
la négociation réalisée avec les personnes 
déléguées au printemps dernier.

Enfin, les congressistes auront égale-
ment à leur disposition le mémoire dé-
posé par le Syndicat lors de la consulta-
tion du ministre de l’Éducation au mois 
de décembre, qui est une synthèse de nos 
principales revendications.

Au terme du congrès, près de 1 000 de 
nos membres auront donc, à une étape ou 
une autre, contribué aux orientations qui 
auront été adoptées. Cette façon de faire 
– c’est-à-dire s’adjoindre le plus grand 
nombre dans la prise de décision – nous 
distingue de bien d’autres organisations.

Par la suite, lorsque nous prenons pu-
bliquement position, lorsque nous défen-
dons un point de vue, lorsque nous re-
vendiquons auprès de l’employeur ou du 
gouvernement, nous le faisons fort de 
l’appui de nos membres, en fonction des 
mandats qu’ils nous ont donnés. 

Éric Gingras

 

« Les profs 
changent des  
vies, tous  
les jours ! » 

Pierre Hébert prend fréquemment 
la parole pour valoriser le travail 
des enseignantes et des enseignants. 
Nous l’avons rencontré lors d’une 
séance de tournage de la websérie 
Prof, ma fierté! pour parler de son en-
gagement comme porte-parole de la 
campagne de la Fédération des syn-
dicats de l’enseignement du Québec 
(FSE-CSQ).
Pourquoi avoir choisi de vous 
impliquer et de prendre la  
parole publiquement en faveur 
des enseignants ?

« Je suis né et j’ai grandi entouré de 
profs. Ma femme est enseignante au 
primaire, nous avons donc beaucoup 
d’amis qui sont également enseignants. 
Ça fait vraiment partie de ma vie.

« Quand ma femme a eu son pre-
mier contrat, je me souviens que ça m’a 
frappé à quel point elle se donnait, à 
quel point tout le monde autour d’elle 
était tellement impliqué.

« Je le répète souvent, mais il n’y a 
pas une année où ma blonde ne sort 
pas de l’argent de ses poches, pas une 
année où elle respecte son nombre 
d’heures travaillées, pas une année où 
je ne suis pas assis devant la télé avec 
elle à découper et à plastifier du maté-
riel qu’elle crée.

Suite en page 4

Êtes-vous inscrits à notre Infolettre ? Abonnez-vous sur syndicatchamplain.com

Entrevue avec  
Pierre Hébert, humoriste  
et porte-parole de la  
campagne Prof, ma fierté! 



Passer une agréable soirée avec vos col-
lègues… et Pierre Hébert, ça vous dit ?

En collaboration avec cinq autres 
syndicats de l’enseignement CSQ de 
la Montérégie, le Syndicat de Cham-
plain organise une soirée-spectacle  
100 % profs avec Pierre Hébert, le lundi 
1er mai, dans le cadre de la campagne 
Prof, ma fierté!

Nous avons 412 billets à faire tirer 
pour les membres du personnel ensei-
gnant du Syndicat de Champlain ! Vous 
êtes 5, 9 ou 20 collègues enseignants in-
téressés dans votre établissement ? C’est 
parfait ! Inscrivez-vous !
Comment faire pour participer ? 

Vous aimez chanter ensemble ? Vous 
avez un club de lecture ensemble ? Ou 
encore, vous avez envie de mieux vous 
connaître en dehors du travail ? Peu im-
porte ! 

Faites-nous parvenir une lettre, une 
photo, une vidéo, etc., via Facebook ou 
par courriel, qui nous dit pourquoi vous 
et votre équipe-école (personnel ensei-
gnant) devriez gagner des billets. Soyez 
créatifs !
•	Facebook :  

facebook.com/syndicatchamplain/

•	Courriel :  
mmessier@syndicatdechamplain.com

Accompagnez votre envoi d’une note 
explicative avec les éléments suivants  : 
le nombre de billets désirés, le nom de 
votre établissement et de la commis-
sion scolaire, le nom de la personne  
responsable du groupe et ses coordon-
nées. Assurez-vous bien que tous les 
membres de votre groupe sont dis-
ponibles pour la date de l’événement afin 

d’éviter de laisser des places vacantes.
Vous avez jusqu’au 13 avril pour nous 

faire parvenir votre demande. Nous les 
colligerons et le tirage aura lieu au retour 
du congé de Pâques. 

La liste des gagnants sera dévoilée le  
18 avril et les billets seront acheminés 
par le courrier syndical du 19 avril à la 
personne désignée comme responsable 
de votre équipe. 

N.B.  : Les billets sont réservés exclu-
sivement pour les membres du personnel 
enseignant du Syndicat de Champlain 
(les amis, la famille, etc. ne sont pas 
admissibles). L’événement est organisé 
pour souligner la Fête des travailleurs 
et des travailleuses entre collègues en-
seignants dans le cadre de la campagne 
Prof, ma fierté!
Section Salaberry

Collègues de la section Salaberry, 
notez qu’un transport par autobus sera 
mis à votre disposition.
Au personnel de soutien scolaire

Nous préparons aussi actuellement 
un événement dédié au personnel de 
soutien… Détails à venir sous peu ! 

À titre de participant à un régime 
collectif d’assurance, vous pouvez 
inclure à vos dépenses en soins 
médicaux les primes payées à l’égard 
d’une assurance maladie privée.

Lors de la production des déclara-
tions de revenus, il est intéressant 
d’avoir le relevé des primes ainsi que 
le relevé des prestations d’assurance  
maladie et de soins dentaires pour 
l’année concernée. 
Relevé de primes

Pour les personnes ayant travaillé 
toute l’année concernée, le montant 
des primes admissible au calcul de la 
déduction pour frais médicaux devrait 
apparaître sur le Relevé  1 et le feuil-
let T4 fournis par l’employeur.

Les personnes ayant été absentes 
du travail en cours d’année et qui ont 
payé les primes légalement admis-
sibles à une déduction directement à 
SSQ pour leur période d’absence ont 
reçu un relevé de primes par la poste. 
Cependant, rappelons que le Relevé 1 
et le feuillet T4 émis par l’employeur 
feront état des primes payées par pré-
lèvement sur leur paie, s’il y a lieu.
Relevé de prestations

Vous pouvez obtenir votre relevé de 
prestations :

‒     Gratuitement, par l’intermédiaire 
du site ACCÈS  |  assurés de SSQ au 
www.ssq.ca pour les personnes déjà  
inscrites à ce service offert par SSQ;

‒  Au coût de 10  $, pour les 
personnes non inscrites au site  
ACCÈS | assurés, le document peut être 
préparé manuellement par SSQ et en-
voyé par la poste (un chèque de 10 $ 
devra être fourni à SSQ avec le nom 
de la personne adhérente, le numéro 
de certificat et le type de relevé requis).

 
Pour plus de détails et des capsules 

vidéos d’information, visitez le www.
lacsq.org/assurances/capsules-videos-
ssq/

Impôt 2016

Gagnez des billets pour votre équipe-école !

CONCOURS : Une soirée-spectacle  
100 % profs avec Pierre Hébert  

Reçus fiscaux émis 
par l’assureur SSQ

En rappel
Soirée-spectacle 100 % profs  

avec Pierre Hébert 
Lundi le 1er mai, 

à la salle L’Étoile Banque Nationale 
(6000 boul. Rome, Brossard) 

« Verre de la solidarité » offert sur 
place dès 17 h 30 

Le spectacle débute à 19 h
Inscrivez-vous ! Nous avons très 

hâte de recevoir vos candidatures !



« Tout le monde s’accorde sur ce point : 
ne pas soutenir l’éducation, c’est une négli-
gence qu’on ne peut pas se permettre » - Ne 
renonçons à rien, LUX Éditeur, 2017.

Les membres du collectif Faut qu’on 
se parle ont passé l’automne sur la route, 
pour rencontrer les Québécoises et les 
Québécois de tous horizons politiques, 
sans partisanerie, et parler d’avenir. Pour 
les écouter parler d’avenir, devrait-on 
plutôt dire. De ce qui les préoccupe et 
de ce qu’ils souhaitent. 174 assemblées 
de cuisine au total 
et près de 20  000 
personnes rencon-
trées, en incluant 
les assemblées pu-
bliques.

Le fruit de ces 
rencontres est col-
ligé dans un ouvrage 
publié il y a deux 
semaines chez LUX 
Éditeur, « Ne renon-
çons à rien », sous 
la plume des neuf 
membres du collec-
tif.

Politique indus-
trielle écologique, 
démocratie, nou-
veau modèle cul-
turel et médiatique, 
diversité, réconci-
liation avec les Pre-
mières Nations, san-
té, familles… Tous 
les sujets étaient sur la table, mais le 
premier sujet abordé dans l’ouvrage, c’est 
l’éducation, et ce n’est pas un hasard.

« C’est LE sujet qui a été traité dans 
toutes les assemblées de cuisine, soutient 
en entrevue Claire Bolduc, cosignatrice 
et membre du collectif. Beaucoup de 
gens avaient choisi dès le départ de parler 
d’éducation, souligne-t-elle. Mais dans 
bien des cas, c’était inévitable de parler 
d’éducation, par ricochet si on veut. Par ex-
emple, les gens parlent de santé, mais le su-
jet bifurque parce qu’on parle aussi du fait 
qu’il n’y a plus de cours d’éducation sexuelle 
à l’école, de comment bien manger, etc. »

Citoyenneté, histoire et culture, 

bonnes habitudes, refinancement massif 
du réseau public, les angles pour aborder 
la question sont multiples. Comme quoi 
l’éducation est, dans les faits, sous-jacen-
te à beaucoup d’aspects de la société, un 
peu à l’image d’une matrice.

« C’est précisément ça. Les gens parlent 
d’éducation, mais pas seulement dans le 
cadre des écoles, mais aussi des CPE, com-
me premier lieu de socialisation dans la vie 
des enfants. L’image de la matrice est belle 
parce qu’elle donne ici toute la mesure aussi 

de ce qu’on a échappé, comme société. »
« Les cris du cœur des enseignants ont été 

majeurs au cours des dernières années et ça 
se reflète dans ce que nous avons entendu. 
Il y a les élèves en difficulté qui ont des be-
soins particuliers. Il y a ceux qui n’ont pas 
déjeuné. Ceux qui vivent des problèmes à la 
maison. Ceux qui ne sont pas en difficulté, 
mais qu’on échappe. Ceux à qui on n’aura 
pas pu donner le petit plus, par manque de 
temps, etc. » 

Deux éléments se dégagent pour opé-
rer un virage décisif et rapide, peut-on 
lire dans l’ouvrage : diminuer le nombre 
d’élèves par classe et augmenter les res-
sources du personnel de l’éducation pour 

venir en aide aux élèves en difficulté.
Citoyens d’abord

« L’école devrait semer les graines qu’il 
faut pour faire réfléchir, faire naître et 
développer la capacité d’être critique, 
d’analyser une situation avec des points de 
vue différents. C’est comme ça qu’une so-
ciété évolue, en construisant le débat. Le 
niveau de qualité du débat public est faible 
au Québec. À l’Assemblée nationale, c’est 
d’un pathétique. Une société qui ne débat 

pas, c’est une société 
qui n’avance pas. »

Le collectif a ren-
contré au fil des as-
semblées de cuisine, 
à la fois du personnel 
de l’éducation, des 
parents et des étu-
diants, un panorama 
intéressant pour par-
ler d’éducation. 

Selon Claire Bol-
duc, c’est la ques-
tion du « formatage » 
qui revenait le plus 
souvent. « Le fait 
qu’on ne forme pas 
des citoyens, mais de 
la matière pour des 
employeurs. Qu’on 
n’ouvre pas les esprits, 
mais qu’on bourre la 
tête. Il y a un silence 
autour de l’histoire du 
Québec, du Canada, 

notamment relativement aux Premières 
Nations, qui est préoccupant. On parle peu 
d’environnement. C’est inquiétant, mais la 
bonne nouvelle est que les gens le constatent 
et s’en préoccupent. »

De ce périple à travers le Québec, 
elle témoigne aussi de son grand plaisir 
d’avoir pu constater que les gens ne se 
présentaient pas aux assemblées pour 
« chialer », mais pour contribuer. « Ils 
avaient des idées. Les gens sont en mode 
solution, pour construire. C’est un message 
très positif sur la force citoyenne, notre ca-
pacité à nous mêler de nos affaires ! »

Maude Messier

Entrevue

L’éducation comme matrice de notre société 
Entrevue avec Claire Bolduc du collectif Faut qu'on se parle

Claire Bolduc est agronome de formation  
et ancienne présidente de Solidarité rurale du Québec.  



« C’est ce bout-là qui est important pour 
moi  : montrer aux gens, pour qu’ils le sa-
chent, à quel point les profs sont impliqués 
et dévoués avec les élèves. Je trouve ça im-
portant de le dire.

« “Les profs travaillent un peu dans le 
jour ; ils ont deux mois de vacances et 
c’est fini.” Il me semble que ce préjugé-là 
est de moins en moins présent, et c’est tant 
mieux. J’ai l’impression que, plus que ja-
mais, les gens sont derrière les professeurs au 
Québec. »
Pourquoi selon vous ? Parce qu’ils 
sont mieux informés ? Parce que des 
gens, des personnalités publiques et 
des enseignants, prennent la parole, 
comme vous le faites ? 

« Oui. Je pense en effet que c’est un mé-
lange de tout ça. J’ai l’impression que plus 
ça va, plus les gens comprennent et pren-
nent la mesure de la charge de travail d’un 
professeur. 

« Je fais souvent des publications sur 
Facebook sur les profs. Une fois, j’ai publié 
un statut sur mon prof de 5e année, Yvan 
Bolduc, qui avait compris que j’étais un 
tannant et que j’avais besoin d’attention. Il 
me faisait faire des oraux, monter des pièces 
de théâtre. Ce qui dérangeait, il avait com-
pris, lui, que c’était une force, mais pas 
nécessairement dans la classe. Il m’a enligné 
dans ce qui est devenu une passion. Ce prof 
a changé ma vie. 

« Les profs changent des vies, tous les 
jours. Quand j’ai publié ce statut-là, les 
gens se sont mis à répondre et à parler spon-
tanément des profs qui ont changé leur vie. 
C’était très touchant. »

Pierre Hébert est le papa d’une petite 
fille de deux ans. Au moment de réali-
ser cette entrevue, il attendait sous peu  
« bébé numéro 2 ». 
Avoir des enfants, est-ce que ça change 
votre perspective quant à l’école, aux 
enseignants ?

« Oui. Comme parent, je me sens in-
terpellé. Je veux montrer tout le travail 
extraordinaire des profs. Ce qui me tanne 
beaucoup, c’est les parents qui ont la men-
talité “payeur-client”… Comment dire ? 
Vous savez, ceux qui pensent que le prof 
leur est redevable parce qu’ils le paient avec 
leurs taxes…

« J’en parle aussi autour de moi. “Ar-
rête ça, le prof ne te doit rien. Demande 
plutôt ce que tu peux faire pour aider.” 
Je le vois avec ma blonde : des parents qui 

s’impliquent dans l’éducation de leur jeune, 
ça fait toute la différence.

« Quand ma fille sera à l’école, je veux 
pouvoir aider, comme je peux, son prof. Lui 
faire confiance, pas le confronter ou tirer la 
couverte…

« J’ai un titre : porte-parole de Prof, ma 
fierté! Mais je l’ai toujours fait avant. Et 
je continuerai de le faire. Ce n’est pas une 
question de contrat, ça s’inscrit dans ma 
vie, celle de ma blonde, de mes amis. Même 
si je suis occupé, il y a toujours du temps 
pour souligner le travail des profs. »

Coup de cœur pour Pierre Hébert ? 
Vous aimeriez voir son spectacle ?

Participez à notre concours et courez 
la chance d’assister à un spectacle 100 % 
profs avec vos collègues !

Maude Messier

« Les profs changent des vies, tous les jours ! » (suite)
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Assureur choisi par la CSQ


